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regarder, faut rire ; un nez cnp~i Otl( un vrai
singe, quoi ; fort des bra'. ; aiible des :uabs
excepté à 'a jamibette ; un v rai p>aresseutx polir la
marche, par exemple, il nie venit jaliais voliai àri la
chasse plus»ý loin que la Peotite rîvièro, et enluore va
le force

.- Vlloiis,je vois que toll Bibi nl'est pa.S uni typ>e
d'élégaice, ca îî'euîpêe)èhu pas qj te, ser is u-tricuix
de le voir demuain, pouirrais-Lu nie le raire. conal-

-D)emain vous le verrez.
-Bienl. Mautn t(ille ilons .15011110es ris

a ILL cabanme de grand irej éireraîs doiin,ýr <le
meos propres miains la inoirritutre aux elîiciis atmil
d'eil laire des amis.

JTean dit un moL; aux esumu.qui firenit Cla-
quer leurs grands Ibutiots auix ln 's îilisde

peau d'ngiles >s cos chiens fintel igiii. s
placèrent sur une ligne on arrière de lurs cu
tours. .Teài alla tchlercher.ýi dans la vaalln d,,tix
pochies pleines dle débris de Cle e s olas la
distribua tux chiiens (j ul toits lui tîogeeî
leur reconniaissance, Sans cii exuepter les deuýIX ,jp-
peurs, com1ue les ai> pela it .Teaii.

-VoyUY,..vous, l)otrgeois. c2s ictos s vemi t df' à
que vous êtes un ami pour eux. Avez-vous reimiar-
<tuié comme mes jappeurs rrétillaient deu la queuei,,
qVtand( vous leur avez, domnne la nourriture

- Oui, oui. Allons retrouver grand P>ierre (j i
est dé 'jà entré. .1 'ai quelque chos à luii demnian<Ier
avant de retourner à la vil le. (1 ranmd Pierre. a.ssis .1rn
coin dle la1 chlemlinée, tenait deuix <le ses enilts sur

de blé d'inde tressée, travaillait à dos souiliers (le
caribou, ornés de poils de poueuu(le di1tereites.,
couleurs. En entrant; Colas reinaruna, qu'eolle avait
les yeuX 1oroe.S cm es leVn eperr

-Marie, lui dit-il, sois cour;mgýeus:e commiie toit-
jours, ton niari reviendra avec. 1>o0u IV.Itt la lini
d'avril. Pendant sont abseme lut ne nmanq ueras
de rien pouir toi et tes enîfants. Peinain.je t'emver-
rai porter (lu laid, de la f'arine, des paaeet toiut
ce dont Lut auras besoin. rjn as un bon bticher de
bois à la p)orte, assez., je ci-ois, polir tout l'hiver. Si
Lut avais besoin de quloqutýe hose pendant notre
absence, fl i'auras qu'à aller ait inegasiîî du M.
Raclos, et il t'avancera, ce qule fl lui deinami11deras
cin mon nomn. rT samis où est le iin-igasin (l'i.ý
Raclos, dans la rule -Sous le-lJort ?

-Je ke connais, dlit-el le, oin essuyanit inc larimu
qui s',échappait mlalgrâ elle de ses veux reconniaizs-
sauts.

-Merci, Colas :grand P'ierre est prêt àpatr
mlanliteian t. il nl'aura pluts dlinquiétuide pouir esa
t'emine et les petits, a-jouta, leIo a';c edn
la Main. à colas.

-C'est bien, tii rue diras demnain tout ce d10nt
tu autras besoin, je te le donnerai. .To vouldrais
p1artir aui plus t ôt, mais il n'y a, pas encore alss(:y
de neige pour les tr-aines et les chiienls; il mie l'ait-
ara cinq à six jours polir terminer mes aillaires
Je Voudrais enivoyer mles hlolmes cil avant, polir
clirer uine, 'route 'an dle passer les traînels sanis
,autcuni embarras par le pu or hmn.uq'
Moutréal. Tu conna1ils la, route, nous l'avonis par-'

courue ensemble l'hliver dernier ; elle est-la nieil-
lettre, parc.e qu'elle est eni dehlors des8 courses ordi-
llaires de.s savgs aplus directe commle la plIS

coninci-.Peux-tu partir demain. avec nies
lioi>jiiimt,5 ? Tu leur serviras de gutide, et ils tra-_
vmîi leromut à nettoyer la route dles grosses branches
et dus trolusdrs reniversés.

-Gan Ljrre est prêt.
-'bien ! viens ime trouver demain matin, i dix

heulres, au mlalyasin, de 1U. IRaclos, j'auraiecr
(Inel(1ues choses à te di re. Il faudra nous euteu-
(Ire sur les si-gnes de la route. Si tu arrives à
Montréeal avant moi, Lu iras trouver M. Lamlotho et
lui ai noic(er mna proulhaiule arrivée, sants (iependanit
p>arler des cienas à pe.rsonnie. Tu n'auras pas
besoin dk ma'attendre plus de quelques heures à

~înt'éî,tu mènera~s les îrotlmem -l bout suipérieur
de FIle de Montîréal ; tu tr-averseras droit à la Croix

l>a 1té d l'autre cÔté de la, rivière ; les hommes
oimniciweroiit à nettoyer la rouite à partir de la

rosepierre, (l sais, oci nouis nouns sommes arrêtés
pour mnanger' lit revenant dut lac Nipissing, P'hi-
veor lerilier, enl rzqt(te3s. La, route nl'aura pas
besoiu il'avoir plus (le deux a trois pieds dle large,
seulleaitit p>our passer les traînesî sauvages. Tu
Coitipremds ?

-Avant de retourner à la vil le, j'taiimerais à voir
les Chiens atteléS sur les traînles, Veuix-tu, .Teau,
avertir les Es 1 nuax? .J'aimuerais auissi -atteler
q ucîqites chiiens sur le traîneau à patins.

-(asera, aisé, mon bourg-eois.
--.Te voudrais, s'il y a moyen, que le canot fût

bienu amarré sur le traînieati ;u emibarquieras le
mnat et la voile, et j'aurai besoin d'une galFe pour
diri,-tr le traîneaui.

-Si nous prenons le canot, il nous faudra trois
chlienls.

-Fais commtie tii l'entendras. Tii menteras les
eh iculs et Je -goliverneerai.

Dix immultes après, ltut était prêt. Colas exa-
1u1inla avec soin les tttolagLs. Il y en. avait sept
pour eh aque traîne, attléýèS les muis devTant les autres.
Un esquirnaux, debout sur chaque trahie, le fouet
à la main, attendait le signal. Colas. était assis à
l'arrière dii canot, lat gaffe à ses pieds. Avant de
sauter dans le devanàit dul canot, Jeant d;3maulda. à
soit bourgeois où il voulait aller. Celui-ci, après
avoir exainiié le soleil, dit,

-Le vent a modéré, il ii'cst pas plus de trois lieu-
res et demie ,la glace est. bonne, je pense que nous
pourrion le jusqu'à latsafe 1 chute et revenir avant
l.i bruumanite. Qu'un penuses-tul, JTean, toi qulcon-
nuais les chiens ?

-Sa ns d illicunIté.
-EhJ bieni ! saute daus îo caniot, donne le signal

îious suivrons par derrière polir voir l'allure de-
chiens.

Lus Esquimaux, informés de la route à suivre,
lireiit claque--r leurs granîds foules au-dessus de la
tète dles chiens dc tète. Les chienis partirent
d'abord à un trot allotigé, les daux traies sauva-

i ~ dj front. L3s d ýux jappeurs n'avaient point
été attelés, ainsi qu'iu autre joune chien. Les

jdoux premiers courraient on aboyant de chaque


